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Discussions internationales r�centes relatives aux termes et concepts de p�dagogie 
Jan Peeters, VBJK – Universit� de Gent, Belgique

En 2001, huit �diteurs de magasines pour la petite enfance, provenant de huit pays europ�ens diff�rents 
ont eu l’id�e de cr�er un magazine europ�en commun d�di� aux professionnels de l’�ducation et de 
l’accueil des jeunes enfants (EAJE). Ils �taient convaincus, � cette �poque, que la diversit� des politiques 
et des pratiques dans le cadre de l’�ducation et de l’accueil des jeunes enfants au sein de l’Europe �tait si 
vari�e et si riche qu’elle m�ritait que lui soit consacr� un magasine dans toutes les langues europ�ennes, 
afin que les professionnels de la petite enfance puissent communiquer et �changer leurs points de vue 
relatifs � l’EAJE. Ainsi, en septembre 2001, le premier num�ro d’Enfants d’Europe fut publi� en sept 
langues : en italien : Bambini in Europa, en catalan : Infancia a Europa, en castillan, Infancia en Europa, en 
n�erlandais : Kinderen in Europa, en danois : Born I Europa, en fran�ais : Enfants d’Europe, en allemand : 
Kinder in Europa et en anglais : Children in Europe.
Depuis la premi�re parution d’Enfants d’Europe, je suis responsable de l’�dition en n�erlandais. Et, dans 
le cadre de cette fonction, je suis confront� depuis 5 ann�es d�j� aux probl�mes de traduction d’une 
langue vers l’autre. En effet, nous sommes tr�s souvent face � une Tour de Babel biblique. Parfois, la 
compr�hension mutuelle est difficile, il nous faut du temps pour s’�couter l’un l’autre et pour tenter de 
d�terminer pour chaque terme une traduction appropri�e. La traduction ne consiste pas � chercher dans 
le dictionnaire et � noter un mot pour un autre. Au contraire, la d�finition d’un mot dans une langue 
donn�e est une construction culturelle qui int�gre un processus historique relatif � la conception de 
l’�ducation des jeunes enfants au sein d’une r�gion ou d’un pays.
Lors d’un �v�nement comme celui-ci, r�unissant un si grand nombre de pays, le probl�me reste le m�me. 
Chacun doit tenter de comprendre le contexte et la signification des termes employ�s par les autres, 
ceux qui ne parlent pas la m�me langue. Pour la majorit� d’entre nous, le fran�ais et l’anglais sont les 
deux lingua franca, c’est � dire les langues dans lesquelles nous pouvons communiquer. Pour certains, 
l’anglais est la langue la plus riche en vocabulaire. Toutefois, dans le champ de l’�ducation et de l‘accueil 
de la petite enfance, l’anglais, entant que langue de communication commune, est limit�e. Prenons par 
exemple le terme � p�dagogie �. Pour citer un article d’Enfants d’Europe, au Danemark, en Allemagne, 
en Belgique, et dans de nombreux autres pays d’Europe continentale, les termes � p�dagogie � et 
� p�dagogue � ont une tr�s grande importance. Mais, dans le monde anglophone, ces termes ne sont ni 
tr�s employ�s, ni tr�s bien ma�tris�s. Les chercheurs n�erlandaises, Jytte Jensen et Helle Krogh font 
remarquer que dans de nombreuses traductions le terme danois � pedagogik � est traduit par � science 
of education � (science de l’�ducation) et � pedagogue � par � teacher � (enseignant) ou � social 
educator � (�ducateur social). Le choix des termes anglais est int�ressant mais peu adapt�. Int�ressant 
car ces termes en anglais associent l’id�e de p�dagogie avec l’id�e d’�ducation. Et non adapt� car 
l’association avec l’�ducation pr�sente la p�dagogie au Danemark et dans d’autres pays d’Europe de 
mani�re erron�e. Le terme de � p�dagogie �, dans ces pays, fait r�f�rence � une relation complexe et 
holistique entre les personnes et entre les hommes et la soci�t�.  
Entant que discipline, la p�dagogie est tr�s li�e � la philosophie. L’id�al est un individu libre et comp�tent. 
Les valeurs et les opportunit�s sont discut�es par rapport � cet id�al et en lien avec les besoins et les 
exigences individuels de chacun (psychologiques et biologiques) et avec les conditions et les situations 
sociales de chacun (sociologiques). 

� la diff�rence de l’enseignement, le travail p�dagogique n’est pas l’accomplissement d’actions ou de 
m�thodes pr�d�finis. Au contraire, il implique l’�tablissement de diff�rents types de vie sociale et 
d’environnements �ducatifs et d�veloppementaux, bas�s sur et soutenus par des normes et des valeurs 
sp�cifiques.
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Tous les travaux p�dagogiques sont d�termin�s par le p�dagogue, par sa personnalit�, son autorit� et 
son professionnalisme, dans le cadre de relations interprofessionnelles, visant � accompagner le 
d�veloppement, le maintien et la remise en place de diverses ressources individuelles telles que l’identit�, 
la solidarit� et la capacit� � appr�hender le contexte culturel. 
Le travail p�dagogique aborde une approche holistique de la petite enfance, en d�marrant par l’enfant 
dans son ensemble – c’est � dire, l’enfant avec un corps, un esprit, des �motions, une cr�ativit�, une 
histoire et une identit� sociale. Il transcende �galement la s�paration constat�e dans de nombreux pays, 
entre � l’accueil � et � l’�ducation �. La p�dagogie consid�re l’accueil comme un point li� de fa�on 
fondamentale � l’apprentissage, la sant� et � d’autres pratiques.
John Bennett, conseiller r�put� pour la Direction de l’�ducation de l’Organisation de Coop�ration et de 
D�veloppement �conomique (OCDE) a dirig� le projet th�matique de l’EAJE et est aujourd’hui pr�sent 
lors de ce s�minaire. Il �tait r�dacteur invit� dans le cadre de l’�dition consacr� au programme d’�tudes 
d’Enfants d’Europe. Dans cet article, il souligne que dans certains pays, tels que l’Allemagne et le 
Danemark, dans lesquels il existe une tradition p�dagogique relative � une approche holistique de 
l’accueil, de l’apprentissage et de l’�ducation des jeunes enfants, le contenu d’un programme d’�tudes va 
plus loin que dans des pays dans lesquels cette tradition n’existe pas. Selon Benett, le terme de 
� pedagogy � en anglais a une signification beaucoup plus limit�e et fait habituellement r�f�rence � des 
m�thodes d’enseignement, ce que pr�cis�ment les p�dagogues danois cherchent � �viter.  
En Allemagne, (voir Oberhuemer) les nouveaux documents relatifs aux programmes d’�tudes pr�sentent
de nombreux points communs. Ces programmes con�oivent les enfants comme les acteurs de leur 
propre apprentissage et font r�f�rence � cette approche holistique. Pour Pamela Oberhuemer, les 
Erzieherinnen (les p�dagogues) ont besoin d’�tre encourag�s pour se consid�rer comme des interpr�tes 
et non comme des responsables de la mise en œuvre d’objectifs de r�formes curriculaires pr� �tablis. 
Les professionnels allemands dipl�m�s de l’enseignement secondaire (contrairement aux p�dagogues 
danois qui sont titulaires du baccalaur�at) ont besoin d’un accompagnement. En effet, il est n�cessaire de 
d�velopper des strat�gies d�veloppementales professionnelles cibl�es afin d’introduire des formes 
pratiques et efficaces d’auto �valuation et d’�valuation des lieux d’accueil, tout en am�liorant les 
conditions de travail.


